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			Chapitre 1 : Mason



			 


			Mes doigts planent au-dessus du clavier de mon ordinateur portable, le code commençant à se brouiller devant mes yeux brûlants. Je ne cesse de taper tout en essayant de chasser la fatigue. Quelques larmes vagabondes s’échappent, mes yeux tentant désespérément de se lubrifier à nouveau après des heures passées à fixer l’écran en ne cillant presque jamais. J’ai l’impression d’avoir du sable derrière les paupières, mais je ne veux pas m’arrêter avant d’avoir fini quelques lignes de code supplémentaires.


			Mes yeux ne sont pas la seule chose qui devient fatiguée et douloureuse. Mes poignets et mon dos sont douloureux, mais j’y suis habitué. Nos ancêtres ont travaillé pour se relever et nous les remercions en passant nos vies penchés au-dessus de nos ordinateurs.


			Alors que je termine la dernière ligne que je voulais taper, je m’appuie contre le coussin du canapé et relève mes lunettes sur le sommet de mon crâne, frottant mes paumes contre mes yeux. Les larmes n’apaisent en rien la brûlure, mais je suis convaincu qu’arrêter de regarder un écran pendant un moment, ce soir, m’aidera. Même s’il est peu probable que ça arrive. Que ferais-je à part m’asseoir devant mon ordinateur ou démarrer ma console de jeux vidéo ?


			Je jette un coup d’œil à mon portable, posé sur la table basse, juste à côté de l’endroit où j’ai relevé mes pieds. Je pourrais envoyer un message à Heart et voir ce qu’il fait ce soir. Mais je doute sincèrement qu’il soit libre un samedi soir. Non pas que j’aie une quelconque idée de ce qu’il pourrait faire un samedi soir. Que font les personnes normales ? Ils vont probablement en boîte pour tenter de trouver quelqu’un avec qui coucher ? Ils boivent un coup avec des amis et trouvent ensuite un partenaire avec qui coucher ? Manifestement, c’est ainsi que la plupart des célibataires, qui ne sont pas des mecs bizarres comme moi, passent leur week-end.


			Peu importe ce que fait Heart, je suis convaincu qu’il s’amuse bien trop pour vouloir que je le dérange.


			Le bruit strident de la sonnette de ma porte me fait sursauter et je suis à deux doigts de faire tomber mon ordinateur portable par terre. Qui passerait ici à vingt-trois heures un samedi soir ? Mon cœur tambourine alors que je ferme mon ordinateur et le pose sur le côté. Ça ne pourrait pas être Brad, n’est-ce pas ? Il est passé à quelques reprises depuis que nous avons rompu, mais cela fait au moins un mois qu’il n’a pas pris cette peine.


			Je ne sais pas pourquoi j’ai perdu du temps avec un putain de loser comme toi, de toute façon. Un écho de ses mots me picote la peau et me retourne l’estomac.


			Je me lève sur des jambes tremblantes et avance vers la porte.


			— Oui ? dis-je après avoir appuyé sur le bouton de l’interphone.


			— Salut, mec.


			La voix de mon meilleur ami, Troy, crépite dans le haut-parleur et je soupire de soulagement. J’appuie sur le bouton et entrouvre ensuite la porte avant de me diriger vers le canapé. M’enfonçant à nouveau sur les coussins, je tire chacun de mes doigts pour faire craquer les articulations, puis fais également craquer mes poignets.


			— Je reconnais ce regard. Tu as codé pendant combien d’heures, aujourd’hui ? demande Troy en faisant un pas à l’intérieur et en fermant la porte derrière lui.


			— Pas tant que ça, dis-je bien que ce soit un mensonge.


			Il me lance un regard qui m’indique qu’il ne me croit absolument pas.


			— Dans le genre… treize heures, je crois. Mais j’ai fait une pause pour manger aux alentours de dix-neuf heures.


			— C’est samedi soir, qu’est-ce que tu fais à rester là, tout seul ? demande-t-il en se dirigeant vers mon frigo pour en sortir deux bières.


			Je secoue la tête et agite la main pour lui faire savoir que je n’en veux pas et Troy lève les yeux au ciel.


			— Bois un coup sinon je te traîne hors d’ici pour que tu socialises avec des inconnus.


			Je grimace à cause de la menace et soupire, vaincu.


			Mais qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? Tout ce que tu veux, c’est rester assis dans ton appartement, tout seul. C’est comme si tu n’étais même pas humain, bordel. Les paroles de Brad me tordent l’estomac, tout comme elles l’ont fait la première fois qu’il me les a dites.


			— Mason, je n’essaie pas d’être un salaud. Je suis désolé, dit Troy.


			Il reste dans la cuisine comme s’il n’arrivait pas à décider s’il devait ranger les boissons et me laisser tranquille ou continuer de me pousser à sortir de ma zone de confort.


			— C’est bon, donne-moi une bière.


			Je lui fais signe d’approcher et il sourit en me passant une bouteille quand il arrive à ma hauteur.


			— Où est Rebel, ce soir ?


			Troy et Rebel ont commencé à sortir ensemble quelques mois plus tôt et il est désormais rare pour moi de les voir l’un sans l’autre, à l’exception des moments où Troy et moi travaillons sur le jeu mobile que nous avons développé. Enfin, même pour ces réunions, si elles concernent une question de marketing, Rebel est présent. L’homme s’y connaît en publicité et je suis certain que c’est l’une des raisons pour lesquelles il a été promu à un rôle derrière la caméra au sein du studio porno Ballsy Boys.


			— Il est sorti avec les gars. J’allais leur coller aux basques, mais j’ai ensuite décrété que je préférais passer du temps avec toi. Ça fait une éternité qu’on n’a pas simplement décompressé.


			J’acquiesce et bois une gorgée de bière, cherchant quelque chose à ajouter.


			— Tu veux jouer aux jeux vidéo ? proposé-je.


			Troy sourit.


			— Évidemment.


			Je ris et lance un nouveau jeu dont j’ai reçu un exemplaire il y a quelques jours. Je n’ai pas commencé mon blog de critiques dans l’espoir d’avoir des exemplaires gratuits de jeux en avant-première, mais c’est clairement un avantage.


			Pendant un moment, nous nous plongeons dans un silence confortable tout en jouant et en buvant. C’est ce que j’aime chez Troy : il comprend cette part de moi. Je ne suis pas si sûr qu’il – ou quiconque – pourrait comprendre qui je suis réellement, mais c’est agréable d’avoir au moins cela. J’ai de la chance que Troy ait décidé de me prendre sous son aile et de faire de moi son ami. Il est la première personne qui ait pris la peine de le faire, dans ma vie, et j’ignorais ce qui me manquait jusqu’à ce que Troy et Heart soient mes amis.


			— Comment ça se passe entre Heart et toi ? demande Troy.


			— Qu’est-ce que tu veux dire ?


			Je ne quitte pas l’écran des yeux alors que mon personnage lutte contre une bête possédant de multiples pattes.


			— On est amis, on passe du temps ensemble, et tout.


			Troy m’a présenté à Heart quand Rebel et lui ont commencé à se fréquenter. Heart travaille chez Ballsy Boys avec Rebel et c’est une chose à laquelle j’essaie vraiment de ne pas penser parce que nous sommes amis.


			— Ça s’arrête sérieusement là ? Je vous ai présentés pour qu’il puisse t’aider à prendre confiance en toi, sous la couette. Tu es en train de me dire que tous les deux, vous n’avez jamais fricoté ? insiste-t-il.


			Je ne sais pas pourquoi j’ai pris la peine de te connaître. Ce serait différent si tu étais bon au lit, mais tu te contentes de rester allongé là, comme un poisson mort.


			Je sens mon visage se réchauffer, à cause de l’implication de Troy et des mots de Brad dans ma mémoire. Troy pensait vraiment que Heart et moi avions… Oh mon Dieu, est-ce qu’ils le pensent tous ? Est-ce donc ce que tous ses amis imaginent quand je me pointe pour passer du temps avec eux ? Que Heart et moi sommes…


			— Non, répliqué-je avec insistance. Il ne se passe rien de ce genre. J’aime être ami avec Heart et il est hors de question que ça gâche tout.


			Mon Dieu, Brad avait raison. Je ne peux même pas prononcer ces mots, encore moins y penser. C’est donc logique que je ne sois pas doué pour l’acte en lui-même.


			— D’accord, si tu ne le fais pas avec Heart, alors pourquoi pas avec quelqu’un d’autre ?


			— Quoi ?


			— Tu as largué ce crétin de Brad il y a plusieurs mois. Il est temps que tu te remettes en selle.


			— Pourquoi ? J’y ai réfléchi et je ne vois pas pourquoi les gens insistent tant sur le fait d’avoir des rencards. Je suis parfaitement heureux, tout seul. Je suis plus heureux que je l’étais quand lui et moi sortions ensemble. Je n’ai pas besoin d’un petit ami.


			— Tu es plus heureux sans Brad parce que ce mec était horrible. La bonne personne serait mieux, elle t’aiderait à te sentir mieux.


			— Tout le monde n’a pas le droit à une fin de conte de fées comme Rebel et toi, dis-je en soupirant.


			— S’ils n’essaient pas, c’est sûr, insiste Troy. Écoute, je comprends que les rencards soient flippants. Si quelqu’un comprend le désir de rester célibataire, c’est bien moi. Mais je te le dis, le bon mec est là pour toi, si tu es prêt à le trouver.


			— Et ça, ce ne sont pas des conneries de conte de fées ? le défié-je. Écoute, j’y penserai si tu promets de laisser tomber.


			Je ne veux pas penser à une relation. Tout ce que je veux, c’est obtenir mon double diplôme en programmation et graphisme avant d’être embauché par une entreprise célèbre de création de jeux vidéo.


			— Je vais laisser tomber pour l’instant. Mais ne va pas imaginer que je ne vais pas traîner ton cul en boîte de nuit, bientôt, même si ce n’est que pour mater.


			Je lève les yeux au ciel et me mords la lèvre pour réprimer un sourire. Peut-être que c’est un emmerdeur, mais Troy est un bon ami.


			Même une fois que nous changeons de sujet, je ne peux m’empêcher de repenser à Heart occasionnellement pendant la soirée. Il est impossible qu’il ait envie de m’apprendre à être meilleur au lit. Il est sexy et sûr de lui, tout ce que je ne suis pas. Je suis sûr qu’il a plus qu’assez de partenaires pour le divertir sans qu’un loser dans mon genre le supplie d’arranger ce qui ne va pas chez lui.


			Troy part vers une heure du matin et je réalise, en me préparant à aller me coucher, que j’ai un SMS de Heart demandant si je veux aller chez lui demain… ou plus tard dans la journée, j’imagine, pour qu’on passe du temps ensemble. Je réponds par l’affirmative avant de ramper jusqu’à mon lit en essayant de ne pas trop penser à ce que Troy a dit ce soir.


			 


			***


			Je me balance d’un pied sur l’autre et jette un coup d’œil entre la porte de chez Heart et l’escalier que je viens de monter. Je suis arrivé en avance. Je savais que j’aurais dû attendre la fin de la journée pour venir passer du temps avec Heart.


			Stupide, stupide.


			Brad disait toujours que je n’avais aucune expérience en société. Encore un sujet sur lequel il avait raison. Je ne sais pas être normal. Même quand j’essaie de me prouver qu’il avait tort quand il me qualifiait d’ennuyant, je réussis à lui donner raison de la plus gênante des façons.


			J’entends Heart marcher de l’autre côté de la porte. Oh, merde. Il a dit qu’il voulait passer du temps avec moi, aujourd’hui. Et j’ai été assez stupide pour me pointer trop tôt et je suis maintenant en train de gâcher toute sa matinée.


			Je remonte mes lunettes sur mon nez en sueur et traîne des pieds vers l’escalier, me demandant si je devrais simplement m’en aller. Mais il sait déjà que je suis là. Ce serait tout aussi gênant pour moi de partir maintenant.


			Je grimace et serre les poings à plusieurs reprises pour me calmer. Alors que je m’apprête à faire demi-tour et à m’enfuir en courant – en décrétant que je pourrai inventer une excuse plus tard –, la porte s’ouvre brutalement. Je suis bouche bée quand je vois Heart, dans l’entrebâillement de la porte, qui ne porte rien de plus qu’un caleçon très court. Sa peau tatouée est parfaitement exposée et un renflement est bien visible à l’avant de son sous-vêtement.


			— Mason, me salue Heart en souriant.


			Il paraît légèrement hors d’haleine et ne porte rien d’autre que son sous-vêtement.


			— Je suis désolé, je suis venu trop tôt, m’excusé-je en me mordant la lèvre inférieure.


			— Non, c’est bon, m’assure-t-il.


			Il s’appuie contre le cadre de la porte et laisse son regard me parcourir rapidement. Est-ce qu’il vient juste de me mater ?


			Je chasse cette pensée. Évidemment qu’il ne m’a pas maté. Je suis moi et il est… eh bien, il est un acteur porno magnifique.


			Mon estomac se comprime et mon sexe gonfle contre ma cuisse. Je sais exactement à quoi ressemble Heart quand il subit les affres de la passion et c’est une chose que je ne devrais simplement pas savoir à propos d’un ami. Pour ma défense, j’ai fait de véritables efforts pour ne pas me masturber sur les vidéos de Heart depuis que nous avons commencé à traîner ensemble. Même s’il a toujours été mon préféré… Peut-être que mon doigt a parfois ripé et que j’ai profité d’une ou deux vidéos, alors même que je sais que je ne le devrais pas.


			— Désolé, je viens juste de me réveiller. Je suis sorti tard, hier soir, explique Heart en se décalant pour me laisser entrer.


			Je rougis à cause du sous-entendu sur sa soirée d’hier, puis j’en viens à me détester. Brad avait carrément raison : je suis un véritable prude. Mais je passe du temps avec une star du porno. Je devrais gagner des points par procuration, non ?


			Je suis Heart à l’intérieur et il se dirige vers sa commode à côté de son lit, ouvrant le tiroir du haut.


			— Oh, non, ce n’est pas ce que tu crois, m’explique-t-il.


			Il attrape alors un jean et un T-shirt blanc dans sa commode et les enfile avant de se laisser tomber sur le canapé. Je l’imite.


			— Pourquoi pas ? Enfin, tu es canon et évidemment… ce genre de trucs n’est pas très important pour toi…


			Heart glousse avant de hocher la tête.


			— Ouais, mais c’est compliqué. En plus, je ne sais pas, parfois les relations sexuelles sans engagement peuvent être assez ennuyantes, mais je ne suis pas du genre à m’engager.


			Le sourire de Heart vacille et un soupçon de tristesse apparaît sous son masque de bonheur.


			— Pareil, compatis-je.


			— Au moins, il y a toujours la Xbox et la masturbation, ajoute Heart avec un sourire narquois avant de me tendre une manette posée sur la table à côté du canapé.


			Je ne suis pas un grand fan de flingues, mais je sais certainement me défendre face aux joueurs modérés. Après tout, les jeux vidéo sont ma vie.


			Je ne comprends peut-être pas très bien les gens, mais le code, ça, je saisis. Le graphisme aussi. Créer un jeu fait travailler les deux hémisphères de mon cerveau, le côté analytique est nécessaire pour la programmation, et le côté créatif entre en jeu pour le graphisme.


			Brad ne m’a jamais soutenu. Il disait que je vivais dans un monde imaginaire et que je préférais jouer aux jeux vidéo plutôt que de m’envoyer en l’air. Il avait raison.


			Mon esprit divague vers ma discussion avec Troy, hier soir, et vers la façon dont il a sous-entendu que tout le monde supposait que je couchais avec Heart. Celui-ci avait-il entendu les autres balancer des ragots sur nous ? Sait-il pourquoi Troy nous a présentés, déjà ?


			— Tu es devenu bien silencieux. Tu t’amuses ? vérifie Heart en faisant exploser la tête de l’un de mes soldats.


			— Ouais, je réfléchis, c’est tout.


			— Tu veux partager ?


			— Euh…


			Je me mords la lèvre, le regard toujours rivé sur la télévision où j’ajuste un tir de sniper sur l’un de ses mecs.


			— C’est plutôt personnel.


			— Tu n’as pas à partager si tu ne le veux pas, je pensais que ce serait bien de le proposer. Je suis une oreille attentive et on est amis.


			Amis. Ouais, j’imagine qu’on l’est. Je n’ai jamais eu beaucoup d’amis quand j’étais gamin, à cause de mes aptitudes sociales éblouissantes et tout le toutim. Mais ces six derniers mois, environ, je me suis rapproché de Troy et il m’a présenté Heart. Deux amis proches, ce n’est pas grand-chose pour de nombreuses personnes, mais c’est deux de plus que je n’en ai jamais eu dans toute ma vie.


			— Tu sais pourquoi Troy voulait que tu me rencontres ? demandé-je avant d’essayer de déglutir malgré ma gorge sèche.


			— Non, je croyais que Rebel m’avait invité à dîner ce jour-là pour être poli et que toi et moi, on s’était rencontrés par hasard. C’était un coup monté ?


			— En quelque sorte, avoué-je.


			Je tente un coup d’œil en biais en direction de Heart. Il est concentré sur la télé et il est bien trop beau pour être vrai.


			— Bon, tu ne réagiras pas bizarrement si je te le dis ?


			— Je doute que ce que tu vas me dire, peu importe ce que c’est, puisse me faire réagir bizarrement.


			— Euh, d’accord, le truc, c’est que j’ai confié à Troy que mon ex avait dit de moi que j’étais très ennuyant au lit. Je crois qu’il espérait que tu puisses m’aider.


			Heart se fige à côté de moi et quelques secondes plus tard, je sens son regard sur moi. J’agrippe encore plus la manette, me maudissant pour avoir ouvert cette boîte de Pandore. À quoi pensais-je ?


			Je sursaute quand la main de Heart vient se poser sur mon genou et je me risque finalement à le regarder. Il sourit. Je ne pense pas que ce soit un sourire taquin, il est trop doux pour ça.


			— C’est ce que tu veux ? Tu veux que je t’aide à épicer ce que tu fais dans la chambre à coucher ?


			Un petit couinement m’échappe et j’ai l’impression que mon visage et mon cou s’enflamment. Mes mains moites serrent tant la manette de la Xbox que mes articulations blêmissent.


			— Je ne… euh… Je ne sais pas vraiment. Non ?


			Heart serre doucement mon genou et se rapproche légèrement de moi.


			— Pourquoi tu n’y réfléchirais pas ? Tu n’as pas besoin de répondre maintenant.


			— Est-ce que… euh… est-ce que c’est une chose que tu voudrais faire ? Enfin, regarde-toi, tu pourrais avoir n’importe qui. Je suis bof. Tu n’aurais rien à y gagner.


			— Primo, tu n’es pas bof, tu es hmmm, ronronne Heart.


			Je sens mes joues rougir davantage.


			— Ne te trompe plus. Et, deuxièmement, je suis en train de me dire qu’il y a quelque chose de très sexy dans un petit jeu de rôle étudiant/professeur. Ce serait torride de te faire sortir de ta coquille et de t’apprendre une chose ou deux.


			Mes mains commencent à trembler et je sens mon cœur se déchaîner à nouveau.


			— Je vais y réfléchir, répliquai-je d’une voix rauque.


			Heart ne peut pas être sérieux, si ? Peut-être qu’il se moque simplement de moi ou qu’il me taquine. Ce ne serait pas la première fois qu’un mec fait semblant d’être intéressé pour blaguer.


			La conversation en reste là et nous reprenons notre jeu.


			Nous passons le reste de l’après-midi à jouer à des jeux divers et nous finissons par commander une pizza. Je ne sais pas pourquoi cela me surprend quand je me rends compte que Heart n’est qu’un mec ordinaire. Pour une raison quelconque, je pensais qu’il vivrait dans un autre monde, comme il est magnifique, confiant et que c’est une star du porno. Et je commence à me demander si ce serait si horrible d’accepter son offre, après tout.


		

		




		

			Chapitre 2 : Lucky



			 


			La journée a déjà été longue et voilà que mon T-shirt colle à mon dos sous cette chaleur étouffante, mais je ne peux pas encore rentrer chez moi. J’ai encore une vérification à faire pour un client et je ne peux qu’espérer que mon instinct le concernant soit erroné. Il est mon client depuis environ quatre mois et, jusqu’à maintenant, il semble filer droit. Il a répondu à chaque question que je lui ai posée, m’a montré son justificatif d’emploi rémunéré, n’a pas été vu avec l’un de ses anciens associés, et pourtant, j’ai le sentiment qu’il me cache quelque chose.


			Je ne peux pas l’expliquer, ce sixième sens que je possède, mais j’imagine que c’est ce que ma patronne a qualifié un jour de radar. Elle dit que c’est l’une des raisons pour lesquelles je suis un si bon agent de probation. Peut-être, mais c’est également l’une des raisons pour lesquelles mon travail est compliqué. Comme dans ce cas, n’importe qui aurait été satisfait des informations fournies, mais non, je ne peux pas laisser tomber. Ce picotement le long de ma colonne vertébrale, ce barattage dans mon estomac à chaque fois que je le rencontre, ils m’indiquent que quelque chose cloche. Et je ne peux pas laisser tomber.


			Voilà pourquoi je me retrouve, à la fin d’une longue journée caniculaire et chargée, en route pour une visite surprise dans le motel bon marché où il réside depuis sa libération de prison. J’ai le droit de le faire, bien sûr. Et ce n’est pas comme si je ne le faisais qu’avec lui. Je le fais avec les autres, mais généralement, j’ai reçu quelques indications me prouvant que c’est nécessaire. Dans ce cas, je n’ai rien d’autre à suivre que mon intuition, qui me pousse à continuer de creuser.


			Mon célibat m’encourage encore plus à être un acharné du boulot. La plupart de mes collègues rentrent chez eux pour retrouver leur famille, donc ils y réfléchiront à deux fois avant de faire des heures supplémentaires. Moi, personne ne m’attend, donc je peux travailler autant que je le veux.


			J’espère qu’un jour, bientôt, j’aurai aussi quelqu’un qui m’attendra. Les coups d’un soir n’ont jamais été mon truc, mais dernièrement, je suis devenu encore plus réticent à m’engager dans une de ces relations d’une fois. Elles sont trop merdiques pour moi, trop perturbatrices dans ma vie et mes routines. Je veux quelque chose d’un peu plus permanent. Quelqu’un d’un peu plus permanent, devrais-je dire. Un jour…


			Je gare ma voiture à deux pâtés de maisons du motel, non pas parce que je ne veux pas être vu près du bâtiment, mais parce que toutes les places de parking sont généralement prises. Ce n’est pas la meilleure partie de la ville, ce qui est la raison pour laquelle je suis ravi de conduire une voiture de fonction et non pas mon véhicule personnel.


			Plusieurs mecs traînent dehors, autour de l’entrée du motel, et je hoche sèchement la tête en entrant. D’habitude, je me présente à la réception, comme la coutume l’exige, mais dans ce cas, je veux que mon arrivée soit une surprise. Au cas où Jake aurait un accord avec la réception, je ne veux pas qu’ils annoncent ma présence et lui donnent l’opportunité de cacher quoi que ce soit.


			Je monte simplement jusqu’à sa chambre, prends une profonde inspiration et frappe avec force à la porte. Il ne faut que quelques secondes avant que le battant soit brutalement ouvert. Je tombe alors nez à nez avec mon client, un ancien prodige du basketball de deux mètres qui est devenu accro aux antalgiques et qui a ensuite commencé à les vendre pour pouvoir se payer son addiction. Il est encore assez jeune pour reprendre sa vie en main après un petit séjour en prison, et j’espère vraiment qu’il le fera.


			Cependant, un petit coup d’œil dans la chambre, par-dessus son épaule, m’indique clairement que mon intuition était la bonne.


			— Jake, dis-je alors que mon estomac se retourne. Visite à l’improviste. Je peux entrer, s’il te plaît ?


			Ce n’est pas une question à laquelle on peut répondre autrement que par « oui » et nous le savons tous les deux. Pourtant, il hésite.


			— Tu veux me dire quelque chose, Jake ? demandé-je.


			Il soupire et relâche ses épaules.


			— Je ne sais pas quoi dire. Vous m’avez grillé, j’imagine.


			Il ouvre la porte en grand pour me laisser entrer, et j’ai alors une vue dégagée sur la vingtaine de sachets en plastique alignés sur la table. Il y a également une grande variété de flacons de médicaments et il ne faut pas être un génie pour savoir ce qu’il fait. Je ferme la porte derrière moi et me retourne pour lui faire face.


			— Ça n’a pas l’air terrible, lui dis-je. Tu peux me donner une explication pour ça, si ce n’est que tu as recommencé à dealer ?


			Il secoue la tête, ses épaules s’affaissant encore davantage. Il a vingt-huit ans et s’apprête à aller en prison pour la seconde fois, et le juge ne sera plus aussi indulgent avec lui après cette récidive. Violer les conditions de votre liberté conditionnelle est une chose, mais le faire en commettant exactement le même crime pour lequel vous avez été puni auparavant, ce n’est pas bon.


			— Je dois appeler la police, Jake. Avant que je le fasse, tu peux au moins me dire ce qu’il s’est passé ?


			Il s’assied dans ce qui ressemble à une chaise pour enfants quand il installe sa grande carrure dessus.


			— J’étais déterminé à changer ma vie, vous savez, dit-il. Tous ces mecs en prison, qui y sont déjà allés plusieurs fois, ils m’ont dit à quel point c’était difficile de repartir de zéro, de faire une pause quand on est un criminel condamné. Je les ai crus, mais en même temps, je pensais que ce serait différent pour moi. Après tout, je ne viens pas d’une famille de criminels et ce n’est pas comme si j’avais été entouré par des gangs ou des amis impliqués dans ce genre de conneries toute ma vie. Je viens d’une jolie famille de classe moyenne. J’ai simplement été aspiré dans cette spirale à cause de cette blessure stupide et de cette addiction dont je n’ai jamais pu me débarrasser.


			Son histoire est répandue, je l’ai déjà entendue à de nombreuses reprises avec des clients comme lui. Ils pensent que ce sera différent pour eux à cause de leur couleur de peau, du milieu duquel ils viennent ou du type de crime qu’ils ont commis. Ils ne comprennent pas qu’être un criminel est difficile, peu importe votre couleur de peau. Cela étant dit, les clients non-blancs rencontrent encore plus d’obstacles quand ils essaient de reconstruire leur vie. Allez savoir pourquoi.


			— Mais tu as réussi à obtenir ce boulot de plongeur, non ? demandé-je.


			— Si, mais vous savez tout ce que je gagne, là-bas ? Ou je devrais plutôt dire, le peu que je gagne ? C’est payé onze balles de l’heure, mec. Je ne peux pas vivre avec ça.


			— On en a déjà parlé, Jake. Tu savais que ce serait difficile pendant les premières années, jusqu’à ce que tu aies prouvé aux employeurs potentiels que tu es un autre homme. Ce restaurant est connu pour donner sa chance aux criminels repentis et tu as dit que ce domaine t’intéressait, donc si tu étais resté là-bas, ils t’auraient donné une chance de grimper dans la hiérarchie. Tu aurais pu faire ta carrière là-bas.


			Jake secoue la tête.


			— Mec, même les cuisiniers ne gagnent quasiment rien, là-bas, dit-il. Dans cinq ans, je n’aurai toujours pas assez d’argent pour pouvoir vivre le genre de vie que je veux.


			Et la voilà, la raison pour laquelle tant de clients retombent dans leur ancienne existence. Il est difficile d’ajuster son train de vie à la réalité financière d’un travail ordinaire, plutôt que de gagner rapidement de l’argent de façon illégale. Peu importe ce que Jake trafiquait, cela payait bien et il pouvait se permettre de sortir dîner, de faire la fête avec ses amis, d’acheter des cadeaux à ses petites copines et tout le toutim. Maintenant que cet argent a été dépensé et qu’il doit gagner le salaire minimum comme tant d’autres personnes, il ne peut faire la transition vers une vie si simple, sans tout ce luxe.


			Je comprends et c’est la raison pour laquelle j’en parle autant avec mes clients, surtout lors des premières semaines. Cela m’agace qu’en dépit de notre conversation, Jake ait tout de même considéré que cet argent était plus important que son avenir. Je suis sincèrement frustré par ce genre de décisions, car je veux ce qu’il y a de mieux pour eux. Jake n’est pas un mauvais gars, loin de là. Simplement, il n’est pas doué quand il s’agit de faire les bons choix.


			— Eh bien, je pourrais te faire remarquer que même si tu vivais encore avec un salaire minimum dans cinq ans, tu serais au moins un homme libre, mais j’imagine que c’est un débat stérile, maintenant. Je suis désolé, Jake. J’avais espéré mieux pour toi.


			Jake reste silencieux pendant un moment avant de répondre.


			— Ouais, moi aussi, je suis désolé. Mais surtout, je suis déçu de moi-même. Je pensais vraiment que je ferais mieux que ça, que je n’emprunterais plus cette route. J’imagine que je n’étais pas aussi fort que je le croyais.


			Je sors mon portable de ma poche pour appeler la police. Ils devront collecter des preuves contre lui et l’arrêter, bien sûr. Au moins, il n’a pas essayé de mettre la responsabilité sur le dos de quelqu’un d’autre. Il ne m’a pas non plus offert le cliché le plus horrible que mes clients tentent de me faire avaler : ce n’est pas ce que vous croyez. Il assume ses erreurs, donc cela signifie peut-être qu’il y a encore de l’espoir pour lui, après tout.


			— Le problème, ce n’est pas d’être fort, Jake. Il faut que tu adoptes de nouvelles habitudes chaque jour qui te rapprocheront de ton but, du genre de vie que tu veux. Et même maintenant, ce n’est pas trop tard pour toi. Tu peux toujours reprendre ta vie en main. Ça prendra juste plus de temps que tu l’aurais voulu.


			Il me lance un sourire triste.


			— Vous savez, monsieur Stone, l’une des choses que j’apprécie le plus chez vous, c’est votre optimisme constant. Vous m’avez donné de très bons conseils au fil du temps. J’aurais simplement aimé vous écouter.


			Je soupire tristement, ne ressentant plus aucun optimisme.


			— Moi aussi, j’aurais aimé que tu m’écoutes.


			Le coup de fil aux flics est rapidement passé puisqu’ils me connaissent. Quelques minutes plus tard, ils arrivent pour récupérer Jake et les preuves. Je lui serre la main avant qu’ils lui mettent les menottes et l’emmènent dans la voiture de patrouille. L’un des policiers me donne une claque dans le dos.


			— Pas facile, mec.


			— Ouais, je sais, répliqué-je. Je déteste faire ça.


			Le regard du mec est chaleureux quand il croise le mien.


			— Je sais que c’est horriblement banal, mais c’est vrai. Tu ne peux pas tous les sauver. Du moins, c’est ce que je me dis quand mes efforts ne servent à rien. On fait de notre mieux, tu vois ? C’est tout ce qu’on peut faire.


			Je songe à ses mots quand je conduis jusque chez moi. Il a raison, bien sûr. C’est l’une des choses que l’on apprend dans un boulot comme le mien ou le sien. On ne peut pas tous les sauver. Mais je peux carrément essayer. Et les défaites comme celle d’aujourd’hui, quand je perds un client comme Jake, sont douloureuses. Je sais que ce n’est pas ma faute. Je sais que c’était son choix de faire ça, mais le coup est tout de même violent. Je ne m’en veux pas, mais les incidents comme celui-là me poussent à me demander si mon approche est la bonne.


			Je suis responsable d’une longue liste de clients et je sais que, statistiquement, j’en perdrai quelques-uns qui retourneront à leur ancienne vie. Donc non, je ne peux pas tous les sauver. Mais pour certains, je vais devoir travailler plus dur afin de m’assurer qu’ils restent du bon côté de la loi. Je refuse de perdre certains d’entre eux.


			Et tout en haut de cette liste se trouve un mauvais garçon grossier et tatoué qui s’entête à ne plus quitter mes rêves. Et oh, comme ces rêves sont doux. Et sexy. Ce n’est pas étonnant, puisqu’ils sont nourris par les nombreuses vidéos de lui sur Internet… et sur mon ordinateur.


			Parfois, je me dis que j’aurais aimé ne jamais le rencontrer, puisqu’il devient une addiction qui ne ressemble en rien à ce que j’ai connu par le passé. Mais à d’autres moments, je suis ravi d’être responsable de lui, du moins, sur le plan professionnel. Puisque je me battrai pour lui. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour m’assurer qu’il reprend sa vie en main.


			Et je serai maudit si je le perds.


			

		




		

			Chapitre 3 : Heart



			 


			Je soupire longuement en essuyant d’une main paresseuse le sperme sur mon ventre. Bon sang, c’était bon. J’ai regardé ma première vidéo avec Rebel qui vient de me provoquer une jouissance incroyable. Bon sang. Non seulement ce mec a une queue parfaite, mais il sait aussi s’en servir. Dans cette vidéo, il me prend dans tous les sens et mon cul m’a fait mal pendant plusieurs jours, mais je recommencerais dans la seconde s’il me laissait faire.


			Cependant, c’est peu probable maintenant que ce mec est devenu tout mièvre avec son petit ami. Enfin, je ne lui en veux pas. Troy est carrément canon et tous les deux, ils embrasent la pièce à chaque fois qu’ils sont ensemble. Ça me donne un peu la nausée, franchement.


			Je laisse tomber le mouchoir par terre, où il rejoint un carton vide de pizza, des emballages de plats préparés qui m’ont fait tenir plusieurs jours et une pile de déchets non identifiés. Il faut vraiment que je nettoie un peu, ne serait-ce que parce que j’ai promis à Mason que nous passerions du temps ensemble, aujourd’hui. Ce pauvre gamin ignore totalement que je suis un porc et même si je suis certain qu’il le découvrira bien assez tôt, il peut rester merveilleusement naïf encore quelque temps. Je ne me transforme pas en fée du logis avant qu’il vienne, mais je sors au moins les poubelles.


			On frappe violemment à ma porte et mon cœur loupe un battement. Oh, nom d’un chien. Je n’ai pas besoin de voir de qui il s’agit. Je le sais. Le nombre de personnes qui possèdent mon adresse est limité et ceux qui se pointent sans prévenir sont encore plus rares. Quelqu’un a dû le laisser entrer en bas…


			Monsieur Stone. Cela fait trois semaines qu’il n’est pas venu me rendre visite et ce mec prend assurément son boulot très au sérieux, donc j’imagine qu’il me devait une autre inspection. Eh bien, il va avoir un beau cadeau, étant donné l’état de mon appartement.


			Je remonte mon boxer et me demande si je dois enfiler un T-shirt, avant de décider que ce n’est pas la peine. Si j’ai une chance d’agacer ce mec, je la saisirai. J’ouvre brusquement la porte, en ne portant rien d’autre que le boxer rose et moulant avec lequel j’ai tourné une vidéo la semaine dernière. Il est vraiment canon sur moi, tant il est fermement serré autour de mes fesses et de mon paquet. Voyons voir si monsieur Stone est d’accord avec ça…


			— Bonjour, monsieur Stone, dis-je d’une voix un peu plus rauque que d’habitude.


			Ses yeux d’un vert foncé descendent rien qu’une seconde avant de se river fermement sur mon visage une nouvelle fois. Je ne peux réprimer mon sourire. C’est la plus grande réaction que j’ai obtenue de sa part jusqu’ici. Monsieur Stone a un cœur de glace, mais j’arriverai à le faire fondre, un jour.


			— Gunner, dit-il avec une expression détendue et détachée.


			Mon Dieu, c’est si étrange d’entendre mon prénom officiel dans la bouche de quelqu’un. Très peu de personnes m’appellent encore comme ça, sauf lui, bien sûr. Et mes collègues de boulot. Non, pas ceux des Ballsy Boys. Mon autre boulot, celui auquel je dois me rendre tous les samedis pendant au moins six mois.


			Je pose une main sur ma hanche et contracte mes muscles abdominaux. Faites-moi confiance, je sais comment fonctionne mon corps.


			— Je suppose que vous voulez rentrer et traîner ici ?


			Son visage reste prudemment impassible, mais son regard le trahit. Il descend en direction de mon sexe, puis remonte. Sa pomme d’Adam s’agite lorsqu’il déglutit. Oh, monsieur Stone aime ce qu’il voit.


			— Je préférerais que tu enfiles d’abord quelques vêtements.


			Ah ! Je le savais. Ce mec est carrément gay. Je l’ai soupçonné à l’instant où l’on s’est rencontrés puisque ses yeux s’étaient légèrement écarquillés, mais jusqu’ici, il a été incroyablement difficile à déchiffrer. Cependant, cette déclaration en dit long.


			Je m’appuie contre le montant de la porte, étire mes bras au-dessus de ma tête et prends mon temps pour bâiller.


			— Ça vous dérange que je ne porte pas grand-chose ?


			Je le regarde sous mes cils papillonnants, mais son visage ne trahit aucune réaction. Visiblement, il a repris ses esprits.


			— Je me disais que tu serais plus à l’aise pour m’inviter chez toi si tu portais des vêtements.


			Mon sourire s’élargit puisqu’il vient juste de se mettre en danger.


			— Mec, mon boulot est de baiser des mecs. Ça ne me dérange pas du tout, alors entrez.


			J’ouvre la porte en grand et me retourne, ne lui laissant aucun autre choix que de me suivre à l’intérieur. Je grimace légèrement en remarquant l’état de mon studio, mais je dissimule rapidement mon malaise. Ce n’est pas un mec avec qui j’ai envie d’être honnête et vulnérable. Je pousse une pile de vêtements du canapé pour la faire tomber sur le sol, afin que Stone ait une place où s’asseoir. Je m’affale ensuite sur le lit, dos contre le mur.


			Stone ferme prudemment la porte derrière lui, ses traits se durcissant lorsqu’il voit le bazar.


			— La femme de ménage est malade, dis-je.


			Il grimace. J’ignore si c’est à cause du chaos ou de ma blague spectaculairement nulle. Il enjambe tout un tas de déchets avant de s’asseoir sur le canapé.


			— As-tu des armes ou des substances illégales dans les locaux ?


			Je ricane.


			— Les locaux ? C’est un studio, mec. Où est-ce que je cacherais ça ?


			Il soupire et croise les bras, devenant raide comme un piquet sur le canapé.


			— Gunner, nous en avons déjà discuté. Tu dois m’appeler monsieur Stone. Ton manque de respect pour mon poste, comme le montrent ta tenue indécente et ton langage, est déconcertant et ne reflète pas ton attitude à l’égard de ta réhabilitation. Si j’étais toi, j’essaierais de limiter mon affinité avec les jurons. Ils ne t’aideront pas à réintégrer la société.


			Monsieur Stone, monsieur « pierre ». S’il y a un homme qui porte bien son nom, c’est lui. Il est comme une pierre vivante, une pierre qui respire. Imperturbable. Impassible. Inerte. Je donnerais tout pour voir ce mec perdre son calme une seconde. Mon Dieu, cela vaudrait la peine de me causer des ennuis, sérieusement.


			— Dans mon boulot actuel, « baiser » est un mot parfaitement acceptable. En fait, c’est le résumé de la description de mon poste. N’est-ce pas génial comme réintégration et réhabilitation ?


			Il soupire à nouveau.


			— J’ai exprimé mon insatisfaction envers ton choix de profession à plusieurs reprises. T’occuper d’une société avec de telles personnes ne t’aidera pas à trouver une place respectable dans la société, Gunner.


			Les poings serrés, je saute du lit avant même de me rendre compte de ce que je fais.


			— Vous n’avez pas le droit de les juger, vous m’entendez ? Pas quand on m’a rejeté partout ailleurs où j’ai candidaté, à cause de mon casier judiciaire. Ce sont eux qui m’ont engagé, qui m’ont accepté. Bon sang, ce sont mes amis et vous n’avez pas le droit de cracher votre discours moralisateur et plein de jugement en parlant d’eux !


			Pour la première fois, je vois des émotions sur son visage, mais ce n’est pas celles auxquelles je m’attendais. Un soupçon de sourire étire ses lèvres et j’ai beau essayer, je ne comprends pas pourquoi. Il devrait être furieux contre moi, alors pourquoi est-il amusé ?


			— Voilà la mauvaise humeur notoire pour laquelle on m’avait averti. Je me demandais ce que j’allais devoir faire pour que tu laisses tomber le côté cool et me permettes de voir qui tu es vraiment.


			Je suis bouche bée.


			— Vous faisiez exprès de m’emmerder ? Pourquoi vous feriez ça ?


			— N’est-ce pas ce que tu fais avec moi depuis qu’on s’est rencontrés ? Me provoquer avec ton attitude, tes mots et même ta sexualité ? Bon sang, tu te balades en sous-vêtement en espérant me faire réagir.


			Je cligne des yeux. C’est comme si Stone avait été remplacé par un autre mec qui lui ressemble parfaitement, mais qu’il agissait d’une manière complètement différente. C’est quoi ce délire ? Est-ce qu’il joue avec moi depuis tout ce temps ? Pourquoi ?


			— Je suis… Je ne vois pas de quoi vous parlez, rétorqué-je bêtement.


			Il glousse.


			— Ne fais pas l’idiot, maintenant. Tu vaux mieux que ça.


			— Bon, je le faisais exprès, d’accord ?


			J’attrape un T-shirt sur la pile de vêtements, par terre, et l’enfile avant de mettre un short.


			— Voilà. Satisfait ?


			L’expression de l’homme est indéchiffrable.


			­— Satisfait, c’est un bien grand mot, mais tu es habillé, donc c’est un bon début.


			Il se penche au bord du canapé et m’observe de son regard perçant.


			— Écoute, tu vas rester coincé avec moi pendant toute une année… voire plus, si je ne signe pas ta réintégration réussie dans la société. Plus tu résisteras à mes efforts pour t’aider, plus le processus sera long. Ta liberté conditionnelle ne sera finie que lorsque je le dirai.


			— Je croyais que c’était une période d’un an bien définie, grommelé-je.


			— Pas si je leur déconseille d’y mettre fin. Et je le ferai si tu ne commences pas à travailler avec moi plutôt que de me provoquer et de résister à chaque effort que je fais pour t’aider.


			Il tient mon destin entre ses mains et nous le savons tous les deux. Le truc, c’est que j’ai beau le critiquer dans ma tête, Stone n’est pas si mal. Je pourrais avoir pire. Bien pire. Je n’ai qu’à penser à certains des gardiens pour me rappeler à quel point les choses pourraient être pires.


			— Qu’est-ce que vous voulez de moi ? demandé-je.


			Il s’enfonce sur le canapé, son visage étonnamment amical.


			— Parle-moi de ta semaine. Qu’est-ce que tu as fait ?


			

		




		

			Chapitre 4 : Mason



			 


			Je franchis la porte de mon studio et jette mon sac à dos par terre. Fréquenter du monde toute la journée ne manque jamais de me vider de toute mon énergie. Tout ce dont j’ai envie, c’est de battre en retraite pour retrouver ma solitude et recharger mes batteries, afin de pouvoir recommencer demain.


			Je retire mes chaussures et m’effondre sur le canapé, mon portable à la main. Je passe quelques minutes à vérifier les chiffres de téléchargement sur le jeu que Troy et moi avons créé, puis je parcours les profils de réseaux sociaux que Rebel nous a aidés à installer pour des questions marketing. Je n’y accorde que peu d’intérêt et, après quelques minutes, je me retrouve à parcourir mes onglets pour trouver l’un de mes forums de gamers et voir ce qu’il y a de nouveau. Lorsque je passe devant l’onglet BallsyBoys.com dans la liste de mes favoris, je marque une pause.


			La chose à laquelle je n’ai jamais pensé quand j’ai commencé à passer du temps avec Heart et que j’ai appris à mieux connaître Rebel, c’est l’effet qu’aurait mon amitié avec des stars du porno sur mes habitudes de masturbation. Avant, je cliquais sur ces sites pornographiques sans y réfléchir et je m’occupais de mes affaires. Maintenant, ce sont de vraies personnes et c’est sacrément bizarre.


			Cependant, mon sexe ne s’attarde visiblement pas sur cette étrangeté, aujourd’hui. Il y a quelques semaines, Heart a mentionné qu’il avait tourné une vidéo dans laquelle il essayait plusieurs vibromasseurs anaux. Mon pénis s’épaissit lorsque je me souviens de la manière dont il a roulé des yeux et souri en parlant de ce tournage. Ce soir-là, j’étais rentré chez moi et je m’étais branlé trois fois en imaginant Heart en train de se baiser avec différents vibromasseurs.


			Je me demande si la vidéo est déjà publiée. Je baisse la braguette de mon pantalon, pour faire de la place à mon érection grandissante. Mettant la main dans mon boxer, je me caresse paresseusement pour bander totalement, puis je clique sur le lien avant de me convaincre du contraire.


			Elle est là, tout en haut de la liste des vidéos suggérées. Heart essaie de nouveaux jouets. Ma respiration accélère quand je vois la miniature – la célèbre bouche en O de Heart. C’est la raison pour laquelle les spectateurs l’aiment autant, tout comme la façon dont il se mord la lèvre, ou dont ses yeux roulent dans leurs orbites quand il jouit. C’est comme s’il était parfaitement torturé par l’étendue du plaisir de son orgasme.


			Mon membre palpite dans ma main, m’encourageant à cliquer sur la vidéo.


			— Salut, les gars, dit Heart à la caméra avec un sourire amical.


			Il est assis sur un lit et ne porte rien d’autre qu’un boxer bleu roi. Les tatouages colorés sur ses bras, ses mains et son torse attirent mon attention de longues secondes. Mon préféré est la rose dans son cou. Elle vacille en rythme avec son pouls et ne demande qu’à être léchée et mordue.


			Mes propres pensées me surprennent. Généralement, je ne prends pas l’initiative de lécher ou de mordre quoi que ce soit, au lit. Avec Brad, j’essayais seulement de faire les bonnes têtes et les bons bruits, en espérant qu’il passe un bon moment. Spoiler : ce n’était pas le cas. Non pas que je déteste l’acte sexuel, simplement… D’accord, ouais, je n’aime pas tant que ça. C’est si stressant. Je préfère me masturber dans mon coin puisque je n’ai pas besoin d’impressionner qui que ce soit et qu’il n’y a ni jugement ni anxiété.


			— Je vais essayer quelques jouets, aujourd’hui, donc ça devrait être amusant, dit Heart à l’écran.


			Il soulève une boîte et énumère les détails promotionnels pour ce produit. Il le déballe ensuite et sort un vibromasseur en forme d’œuf, ainsi qu’une télécommande.


			Je gigote pour baisser mon pantalon et mon boxer avant de le regarder tester le jouet le long de son érection sombre et suintante, essayant les différentes vitesses de vibration.


			Je me lèche les lèvres lorsqu’une goutte de liquide pré-séminal transparent coule depuis la fente. Il s’allonge alors et plie les genoux, glissant l’objet entre ses fesses pour taquiner son orifice. Il gémit et la caméra zoome sur son visage, capturant le rougissement de ses joues et l’écartement de ses lèvres qui lui permet de haleter.


			— Ouais, celui-là est bon, dit-il d’une voix essoufflée. Très bon.


			Ses paupières se ferment et un autre gémissement s’échappe d’entre ses lèvres. Mon membre est douloureux quand je me caresse plus lentement que je ne le veux vraiment. Je ne veux pas finir trop vite et louper le reste de la vidéo.


			— Je ferais mieux d’essayer le suivant, sinon ce sera fini, dit Heart en faisant écho à mes propres pensées.


			Il éteint le vibromasseur avant de le poser sur le côté avec ses mains tremblantes. Il tâtonne pour ouvrir la boîte du suivant, son sexe s’appuyant contre son ventre, ses testicules hauts et contractés.


			Le jouet qu’il sort ensuite est long, fin et présente plusieurs stries. Il est recourbé vers le haut donc il touchera parfaitement sa prostate. Je frissonne d’impatience, serrant la base de mon érection pour ralentir les choses.


			Lorsqu’il s’allonge, Heart a de nouveau sa respiration sous contrôle. Il n’est plus au bord de l’orgasme, mais j’ai le sentiment que cet objet l’y remmènera très vite.


			La caméra est rivée sur son orifice alors qu’il se pénètre avec le jouet. On entend un cri passionné et ses hanches se cambrent. La caméra recule, l’angle montrant toujours son entrejambe, et l’on peut voir ses orteils se recourber tandis que son membre retombe lourdement sur son ventre.


			— Oh, merde, haleté-je.


			Je tends la main vers mes testicules et tire fermement dessus pour m’empêcher d’avoir un orgasme.


			— J’ai presque peur de jouir dès que j’enclencherai les vibrations.


			Heart rit de sa voix rauque et je vois son torse s’élever avant de retomber rapidement.


			Il appuie sur le bouton à la base du vibromasseur et s’exclame. Ses orteils se recourbent davantage et ses muscles se tendent alors qu’il lutte contre une jouissance imminente.


			— Oh merde, bordel, gémis-je.


			Je suis incapable d’éviter de me caresser plus vite, à présent.


			Mon regard est collé à l’écran alors que Heart appuie une nouvelle fois sur le bouton, augmentant le rythme des vibrations. Il grogne, donnant des coups de reins involontaires. Sa mâchoire se serre et un sanglot échappe presque à sa gorge.


			— Oh mon Dieu, je ne… couine-t-il.


			Il gémit ensuite du plus profond de son torse. Son sexe d’un rouge prononcé tressaille. Chaque veine est saillante et palpitante.


			— Oui, oh mon Dieu, s’il te plaît, jouis, le supplié-je tant je suis prêt à lâcher prise.


			— Oh-ahhhhh.


			— Ohhhh !


			Mon sexe palpite violemment avant d’exploser en même temps que Heart, à l’écran. Des filets de semence blanche et épaisse jaillissent sur son torse, tout comme sur le mien jusqu’à ce que je sois essoufflé et que mon érection ramollisse entre mes doigts.


			Heart lance un sourire paresseux à la caméra.


			— Je dirais que celui-ci remporte clairement la compétition. Voyons voir avec quoi d’autre nous pouvons jouer.


			Je ferme la vidéo avant qu’il puisse attraper le jouet suivant, me sentant légèrement coupable d’avoir tant joui devant une vidéo de mon ami en train de prendre son pied. Toutefois, je suis incapable de me sentir mal, puisque, bon sang, c’était torride.


			J’ai besoin d’environ une minute pour reprendre mon souffle, puis je retire totalement mon pantalon et me rends dans la salle de bains pour me nettoyer. Alors que j’essuie le sperme visqueux sur ma peau avec un gant humide, je me demande ce que Heart penserait s’il savait que je regarde ses vidéos. Penserait-il que c’est étrange ? C’est une star du porno. Il sait évidemment que les gens regardent ses vidéos.


			Je n’imagine même pas ce que ça doit être de savoir que n’importe qui dans la rue sait peut-être à quoi vous ressemblez quand vous jouissez. Je frissonne, horrifié par cette idée. Je crois que c’est en partie ce qui rend le sexe si gênant pour moi. Je passe trop de mon temps à m’inquiéter de ne pas faire des têtes stupides et des bruits embarrassants pour en profiter.


			Une fois nettoyé, j’attrape mon pantalon par terre, près du canapé, et le remets. Je m’assieds ensuite et reprends mon téléphone. Je n’ai pas appelé mon père depuis une éternité, ce serait peut-être une bonne chose de prendre de ses nouvelles. Dieu sait qu’il ne sera pas du genre à m’appeler.


			J’appuie sur le bouton et la tonalité résonne à plusieurs reprises avant qu’il décroche.


			— Allô ?


			Il paraît confus à l’idée que quelqu’un l’appelle. Je suis sûr que cela fait des semaines que son téléphone n’a pas sonné, et c’était probablement grâce à mon dernier coup de fil, en réalité. Il est l’une des dernières personnes en vie qui possède une ligne fixe plutôt qu’un portable et ignore donc l’identité de son interlocuteur.


			— Salut, papa, c’est Mason.


			— Mason, comment vas-tu ? demande-t-il. Tu t’amuses toujours dans la grande ville ?


			La façon dont il dit grande ville paraît ordurière et je glousse.


			Lorsque je lui ai annoncé que je déménageais à Los Angeles pour les cours et que j’y resterais probablement si j’étais engagé par l’un des développeurs de jeux vidéo du coin après avoir obtenu mon diplôme, il m’a soutenu, mais je voyais bien qu’il ne me comprenait pas. Les villes sont pleines de monde. Je préfère la paix et la tranquillité. C’était ce qu’il avait dit quand je lui avais annoncé.


			— Je vais bien. Je ne peux pas dire que j’aime la ville en elle-même, mais je me suis fait des amis, récemment, et ça se passe bien, en cours. J’ai créé un jeu mobile avec un nouvel ami et le nombre de téléchargements n’est pas trop mauvais. Ça devrait donner bonne impression sur mon CV quand j’aurai mon diplôme.


			— Un jeu mobile ? Qu’est-ce que c’est ?


			Je ricane et secoue la tête.


			— C’est un jeu que les gens téléchargent sur leur téléphone portable, expliqué-je.


			— Oh, c’est sympa.


			Je vois qu’il est toujours confus, mais j’apprécie ses efforts.


			— Tu as toujours été doué avec la technologie. Je n’arrive même pas à programmer mon lecteur cassette.


			Oui, mon père a toujours un lecteur cassette. Ne me lancez même pas sur ce sujet. Je lui ai toujours été très reconnaissant d’avoir accepté de m’acheter des ordinateurs et des objets sur lesquels travailler quand j’étais enfant. J’en avais besoin pour les cours à domicile, dans ma jeunesse, de toute façon, mais il était prêt à dépenser de l’argent pour tous les logiciels différents que je demandais lorsque j’apprenais à programmer, et plus tard, lorsque je me suis intéressé au graphisme.


			Pour moi, l’école à domicile était à la fois une bénédiction et une malédiction. J’avais pas mal de temps pour me concentrer sur mes hobbies puisque je finissais toujours mes devoirs avec une rapidité record. Mais côté social… ouais, je crois qu’il est assez évident que je me suis planté sur cet aspect-là.


			— Comment vas-tu, papa ? Quoi de neuf ? Tu sors, parfois ?


			— Je n’ai pas besoin de sortir. J’ai tout ce dont j’ai besoin, ici. Je sors pour déposer les meubles que je fabrique au dépôt-vente et pour faire des courses. Je n’ai pas besoin d’autre chose.


			— Je m’inquiète pour toi, c’est tout.


			— Je n’arrête pas de te dire que tu n’as pas besoin de t’inquiéter pour moi. Tu es trop jeune pour passer ton temps à te préoccuper de ton vieux père. Tu devrais sortir avec quelqu’un et profiter.


			Oh mon Dieu, pourquoi tout le monde est si obsédé par l’idée que je sorte avec quelqu’un ?


			— Je ne suis pas sûr que les relations soient faites pour moi, papa. Tu t’en es bien sorti pendant toutes ces années. Pourquoi ça ne pourrait pas être mon cas ?


			— La dernière chose dont tu aurais envie, fils, c’est d’être comme moi.


			— Tu es quelqu’un de bien, et un bon père. Je pourrais avoir envie de devenir quelqu’un de bien pire, souligné-je.


			— Comme je l’ai dit, tu es jeune. Ne te résigne pas déjà à rester seul toute ta vie.


			— D’accord, papa, dis-je à contrecœur. J’imagine que je devrais te laisser retourner au travail, hein ?


			— Oui, la teinture sur ma table devrait être prête pour la seconde couche, confirme-t-il.


			— Peut-être que je viendrai te rendre visite, bientôt, proposé-je.


			Il vit à la frontière de l’Utah, à environ cinq heures de route. C’est assez loin pour que ce soit pénible d’aller le voir, mais pas assez pour que j’évite de me sentir coupable à l’idée de ne pas rentrer plus souvent.


			— Tu sais que tu es le bienvenu dès que tu veux venir.


			— Je t’aime, papa.


			— Moi aussi, Mason. Prends soin de toi.


			Je raccroche et m’allonge sur le canapé, attrapant mon ordinateur portable par la même occasion. Il est temps de me plonger dans le boulot pendant un moment.


		

		




		

			Chapitre 5 : Lucky



			 


			Quand je me surprends à consulter l’horloge pour la cinquième fois en vingt minutes pour voir s’il est déjà dix heures, je me rends compte que j’ai un sérieux problème. Un problème d’un mètre soixante-dix-sept couvert de tatouages sexy, pour être plus précis. Gunner Harris, aussi connu sous le nom de Heart. Le garçon – enfin, techniquement, à vingt-deux ans, c’est un homme et non un garçon – représente ce dont je devrais me tenir éloigné. Trop jeune, bien trop sexy, c’est une foutue star du porno et, surtout, un client.


			C’est un client.


			C’est ce que je me répète depuis la seconde où ses yeux incroyablement magnifiques se sont rivés sur les miens. Ils ne sont pas verts ni bleus, ils sont les deux, avec quelques éclats dorés au milieu pour accentuer l’effet.


			C’est comme son visage, son corps et son apparence en général : ça ne devrait pas fonctionner, ce méli-mélo d’angles nets et de peau douce, de lèvres pulpeuses et de tatouages colorés, de muscles fermes avec des fesses singulièrement rondes. Mais c’est le cas. Oh mon Dieu, c’est merveilleux.


			Cet homme, dont le pouvoir sexuel suinte par tous les pores, a envahi mes rêves. Je n’arrête pas de penser à lui et c’est malsain. C’est tordu. Et le fait qu’il y ait des vidéos de lui, en ligne, des films joliment tournés dans lesquels il…


			Bon sang, je bande encore. Mais qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? J’ai trente-trois ans. Je suis un vétéran du Corps des Marines, qui s’est battu et a survécu à deux déploiements. Je suis un agent de probation expérimenté. Et pourtant, cet homme, ce gamin de vingt-deux ans, me retourne le cerveau. C’est un client, mais à cause de lui, j’ai l’impression d’être un adolescent affolé par le sexe.


			J’avoue que je n’aime pas vraiment me sentir ainsi.


			— Lucky, ton rendez-vous de dix heures est arrivé, m’annonce Sasha, la secrétaire de l’accueil.


			Je soupire. Il vaudrait mieux que ça reste professionnel. Avec un peu de chance, mon pénis aura également reçu l’information, puisque bordel, il est encore dur. Heureusement, je porte un polo bleu foncé qui couvre mon entrejambe.


			— Merci ! réponds-je à Sasha.


			Heart – je ne devrais franchement pas penser à lui avec son nom d’acteur porno, n’est-ce pas ? – est assis dans la salle d’attente. L’un de ses pieds, dans une Converse, tape impatiemment le sol. Je l’ai rarement vu assis, complètement immobile. Une partie de son corps s’agite constamment : ses doigts, son pied, ses lèvres. Cela accentue les mouvements fluides de son corps. Tout ce qu’il fait est gracieux et ça me tape sur les nerfs. Probablement parce que c’est terriblement sexy.


			— Monsieur Harris, dis-je en gardant une voix aussi impassible que possible.


			Il relève brusquement la tête avec ce foutu sourire sur ses lèvres indiquant qu’il sait exactement à quoi je pense, qu’il peut voir clair en moi.


			— Monsieur Stone, lance-t-il en retour.


			Je fais un signe de la tête pour indiquer qu’il doit me suivre et je le guide dans mon bureau – mot guindé pour un simple box. Je prends place dans le fauteuil de mon bureau et il s’assied sur la chaise pliante en face de moi.


			— Comment vas-tu ? demandé-je, tout autant par devoir que par véritable intérêt.


			— Bien.


			J’espère que nous n’en sommes pas revenus aux réponses monosyllabiques qu’il m’offrait avant notre petit tête-à-tête de la semaine dernière, puisque c’est frustrant. Mais il faut que je me débarrasse des questions requises avant de pouvoir creuser plus en profondeur.


			— As-tu été en contact avec un quelconque criminel cette semaine ?


			Il secoue la tête.


			— Réponse verbale, Gunner. Tu devrais être habitué à l’exercice, maintenant.


			Il me lance un sourire narquois.


			— Oui, mais j’aime quand vous n’êtes pas content.


			Je me retiens de soupirer. Il est d’humeur rebelle, visiblement. Il ne doit absolument pas voir à quel point il m’atteint. Ce serait comme donner une arme à ce gamin. Et nous savons tous les deux qu’il l’utiliserait.


			— Tiens-t’en aux règles, s’il te plaît.


			— Non.


			J’écarquille les yeux une seconde avant de me rendre compte qu’il répond à ma question précédente sur un contact avec des criminels. Petit malin.


			— As-tu consommé des drogues, y compris de la marijuana ?


			— Non.


			— As-tu bu de l’alcool ou été dans un établissement vendant de l’alcool ?


			— Non.


			— As-tu voyagé hors de l’État de Californie ?


			— Non.


			— Quelles activités as-tu effectuées cette semaine pour t’assurer un emploi rémunéré ?


			Il hausse son sourcil gauche.


			— Vous voulez vraiment savoir quelles activités j’ai effectuées cette semaine dans le cadre de mon boulot ? Eh bien, j’ai fait un anulingus à un gars…


			— Arrête.


			Il hausse les épaules.


			— Vous avez posé la question.


			— Je n’ai pas demandé les détails d’une vidéo que tu as tournée.


			Je tente de rendre mon ton aussi sévère que possible.


			Son sourcil droit rejoint le gauche.


			— Vous m’avez posé une question sur mon boulot, non ? C’est mon boulot, vous le savez. Baiser des mecs. Me faire baiser.


			Il. Me. Tue. Comme si j’avais besoin de nouvelles images mentales de lui, en train de… Non, je ne vais pas m’engager sur ce terrain. Je ne vais carrément pas m’engager sur ce terrain.


			Je n’ai jamais été plus ravi d’avoir un visage impassible. Du moins, j’espère qu’il est toujours en place, puisque ce mec ne doit pas savoir à quel point il m’atteint.


			— Pas besoin d’être rustre, Gunner.


			Son visage s’assombrit.


			— Je déteste ce nom, dit-il.


			— Pourquoi ?


			Il s’avachit sur sa chaise.


			— C’était le nom de mon père. Ou plutôt, son grade1.


			Bien sûr, ce n’était pas dans son dossier. Son dossier plutôt impressionnant, puis-je ajouter.


			— Il était sergent artilleur dans les Marines ? demandé-je.


			C’est effectivement le seul grade qui correspondrait à ce nom.


			— Oui. Tué en service en Afghanistan. Bon débarras.


			Je fronce les sourcils.


			— C’est assez violent, comme déclaration.


			Son regard se pose sur le tatouage Semper Fi, sur mon bras droit, puis son visage se déforme dans un air de dérision.


			— J’aurais dû savoir que vous seriez de son côté. Vous vous serrez toujours les coudes, hein ? Ne jamais se retourner contre un frère, même si c’est un véritable salaud. Dieu vous en garde.


			Il y a tant d’agressivité dans sa voix que je manque de reculer. Que lui est-il arrivé, bon sang ? Ou à son père ?


			— Je ne suis du côté de personne, Gunner. Je faisais simplement remarquer que c’est assez violent de dire qu’on est heureux que quelqu’un ait été tué. J’ai perdu des amis, là-bas, tu sais.


			Il fait un geste de la main, furieux.


			— Ça ne vous concerne pas, ni vos amis, alors ne le prenez pas personnellement. J’ai tous les droits d’être ravi que mon père se soit fait tuer, puisque ça m’a empêché de devoir le faire.


			Ses mots font écho entre nous et ses traits se durcissent lorsqu’il se rend compte de ce qu’il vient de dire. Et à qui il l’a dit.


			— Tu ne peux pas faire de telles déclarations avec moi, Gunner. Tu sais que je dois faire un rapport et si je le fais, quelqu’un pourra l’interpréter de travers et tu retourneras en prison.


			Un éclat indéchiffrable apparaît dans son regard avant qu’il le dissimule, même s’il irradie toujours d’une colère pure.


			— Il faut ce qu’il faut. Je ne vais pas retirer ce que j’ai dit, parce que c’est la putain de vérité. Et pour l’amour de Dieu, vous voulez bien arrêter de m’appeler Gunner ?


			— Comment voudrais-tu que je t’appelle ?


			Je sais ce qu’il va dire, mais j’ai besoin de l’entendre, de toute façon.


			— Heart. Appelez-moi Heart.


			Je soupire.


			— Tu es sûr que c’est malin d’être si ouvert sur ta carrière dans l’industrie du divertissement pour adultes ?


			Il se penche au bord de sa chaise, un sourire sexy se dessinant sur ses lèvres.


			— Vous n’arrivez même pas à le dire, hein ? Ça s’appelle du porno, Lucky. Du porno gay.


			— Ne m’appelle pas Lucky. Je suis monsieur Stone pour toi.


			— Ne changez pas de sujet… monsieur Stone. Et on l’appelle familièrement le porno gay, pas l’industrie du divertissement pour adultes.


			Il me provoque et je dois m’obliger à ne pas réagir.


			— Peu importe comment tu l’appelles, ce n’est pas un travail qui t’aidera à te réintégrer dans la société. Si tu veux prendre de meilleures décisions…


			— Je ne suis pas intéressé par vos conneries sur la puissance de la pensée positive dignes d’un téléfilm, m’interrompt-il.


			Je soupire.


			— Tu ne veux pas avoir de vrai boulot, un jour ?


			— Ce que je fais, c’est un vrai boulot. Croyez-moi, le porno, c’est un travail difficile et je mérite chaque centime que je gagne. En plus, je suis vraiment doué pour ça… comme vous le savez sûrement.


			Je secoue doucement la tête, ignorant son défi et n’admettant donc pas que j’ai vu ses vidéos. Je les ai vues, mais même sous la torture, je ne le confesserais pas.


			— Pourquoi tout tourne autour du sexe, dans ta vie ?


			Le pied de Heart qui tapait le sol se fige soudainement alors qu’il me regarde droit dans les yeux.


			— Parce que c’est comme ça depuis longtemps. C’est tout ce que les gens veulent de ma part. Du sexe. Et je vous interdis d’affirmer que vous êtes différent, parce que je ne suis pas aveugle, putain. Vous essayez d’être professionnel, mais vous voulez simplement la même chose que tout le monde.


			Je souffle lentement. J’ignore comment il l’a remarqué, mais peut-être que je ne l’ai pas aussi bien caché que je le pensais. Désormais, je n’ai d’autre choix que d’admettre la vérité, puisque mentir ne ferait qu’endommager de façon permanente la relation déjà fragile que j’ai avec lui. Une relation de travail, évidemment, pas émotionnelle, puisque ce serait impossible.


			— Je n’ai pas envie que tu me plaises, déclaré-je doucement.


			— Bienvenue au club, bordel. Personne ne me veut pour autre chose que pour le sexe et j’ai arrêté de croire ceux qui disent le contraire. Le dernier mec que j’ai cru, quand il m’a dit qu’il m’aimait, m’a envoyé en prison pendant trois ans pour quelque chose que je n’ai pas fait. Alors vous pouvez garder votre attitude moralisatrice, monsieur Stone, et vous la foutre au cul.


			Avant que je me rende compte de ce qu’il se passe, il franchit la porte. Je m’enfonce sur ma chaise, prodigieusement énervé contre moi-même. J’ai carrément merdé. Heart avait parfaitement raison. Qui suis-je pour juger les choix qu’il fait quand je n’ai pas pris le temps de comprendre comment il en est arrivé là ?


			Je sais que j’ai tendance à penser en noir et blanc. L’une de mes conquêtes m’a un jour accusé d’être moralement rigide quand j’ai refusé qu’il télécharge un logiciel illégal. Je ne pense toujours pas que ce qu’il a fait était bien, mais peut-être qu’il n’a pas tort, je devrais essayer de me mettre à la place des autres. J’ai tendance à distribuer les leçons de morale sévères… et bien que ce soit souvent nécessaire dans le cadre de mon boulot, ça ne veut pas dire que c’est positif sur le plan humain.


			Je n’ai aucun droit de juger Heart pour la façon dont il reconstruit sa vie, surtout qu’il ne viole aucunement sa conditionnelle. Je devrais l’applaudir, et non le critiquer. Si je veux avoir la moindre chance de l’aider, je dois faire mieux que ça.


			Tant de clients ont affirmé qu’ils étaient innocents, inculpés par erreur. Mais jamais je n’ai voulu croire l’un d’eux aussi désespérément que je veux croire Heart.


			

			


			

				

					1	 Gunner signifie artilleur.
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